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Si la guerre cst.la derni-re raison des peuples, l'agriculture doit cor rtre lip prini.re.

Eniparons-nous du sol, si nous voulons coiserrer notre nattionailitté.

züï -Nous attirons do niouvcau l'attention dle nog lecteurs de nourrir ces bestiaux con,,iatc à leur donner du foin, du
:ý 'AM IS publié sur la prenmière page du No. 7 de îa grain et quelquiefois des racilies sans, aucune prépliratiu.

Sile.1 comîpag~nes. Les PrOfiL'4 que donne cette spécultion sont quelirtefonn m-

daeion devronti êtr iig

SP éivé ils le seraient beaucoup plus i ces al a

C A I S E 1 E G A L Yne leur étaient disitribués qti',qprLs rivoir été prÉéparési et sur-
.tout fermentés. Quand ou Fonge que 150 livre de fourrages

VRÇt'AILTION DI; AiIii-\'i !*tbriîentéq nourris.;cri autant que 200 livres des rntmes- 9li-
iierutsq non fciîîîé 'au"7mpntitir)u de valeur esit certaine-

ficut athoedprparr unt. :er iportante pour qu'on prene la peine 10c prp.-

-La~~ héned ;e 2meare inserdon

Spar l'éclîauffeiue-t -ec.tané ou cpi dgautres termees . rer ninsi 1: nourriture.

r uta n'est encore que très-peu cmuinue ; cepenidant Le chiir que nous venois (le donner u sera peut-être

île. i ésul ttts adiîtir:ubleý', en même temips qu'elle évre1 pas adoputé smns exiiiiien. Qu'à cela lic tienne ;qu'on f"sse

le combustible. i des essais. Uit essai vil petit, ne conte prs c e. Qi'on elb.-

:,%-ris tilue preuve tic l'excellence de la FenînoutCa-ý riîuieîte sur un ubceutl ou deux, penrdant une qîuuitzatne dle

l:u C: -brication dii pain. Lic ferinx délayée, sou- jours que deux Qesoient pîtcés dans le qimes coindi-

Il ý rals q e 7li oi i)Ir 'lli n nlonce Pr har s nor

à- l'inlienec du levain ou dic la levure, se décompose, tins que. oIson t éit noéroltés vtilen lr'aurs 'cstu-
ri r:unsFuriîîe en princeipres dI'unre dig~estion et, d'une :ssilili 'ldire dal'éa nl n t éotse u 'ur eov

0llIts l .Les iag uee elts se produisent di s des alients fderouuités e Même quantité que le Premirier.
utuié. rEmarns-o s t ol, s oulo qioe e joUr3l dnfforeuce sert snasibti. Lepro

iri. lus assimilables. Les litiients puent tui lion dui second serta urs donite qurt plus considérable.

lVIr plus (l ni:itièrcs ntritires et profitcit plus aux bes- Pour constater ceot différence, la balance ne sera ion.
1! u qui s'eu nourrissent. nécessaire el dboevateur de l'engraiss r sufira. u ais

eputidant il résulte des expériences nombreuses fites ti si l'i voulait se rendre Un copte exuiet d , plus e ent

l U S E R A nourriture fero fmentée co.- otenu par l nourritdonne alors nu urait bsoin r lra

tl'engrais qu'aux vaches laitières. pesée. On pourri done peser a que b ei sur lesquels ali

NPav Rns dj rapporté qmele nirs-erimee ' de ces e'périetgces mit lexgpémiee iie pre taitre psée Fer u a e t ctin-
prouvent que la vache qui reçoit cette nourriture cii- cotment (l l'essai, et umnpr e tnctud quinz jours aprs. e rce

S iTns dimiue dans s l ctatioe. Mps pet i le liyen l'Ongraisselîr lui-même sera urpris des aiieiblcî
i e la fermentaiont lie prouve rien coutre elle. E iii- effuts ile lcririeiit.utiî ,ur les linictits.
<Uc seiwtiet qu'elle nee t ncrequ trè eusou le pdact Lerun c iff le d'eou usioii e d lin cuItiviter, nou s preto-êr

ua e ronstatnca q ac lncuiu doit. col ms'li re. le suaet. (uui l exi ;ulnit. l Qiuiiclîx et tons en so ;me qeuon ufs

J >ii certaines localités, l'engraissedes'nt dos bleuis se fait car c'es n de l'éemtuuie ujLe vient l proit nhet. Un Il.îtîuî,,e
'r une vrinue échelle etd exige des clpita x lafermez ipa i; dans une spbcoIhition, depuxuje autt qu'il produit n

Saur qluen durenne la pein de fleire ds Calculo s ei la ontit rus d'écuuoîie et spécuile ii. Il 'edoune bauup de.
unpillure manière 'du le eniplove. Le ms f defle plus général i trouble pour r eent ses intéits cn souffrent. E bien, voip e
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un uioyen d'économiiser, de diminuer les dépenses, et d'aug- ments à la fermentation, on voit que les frais de m
inenrter les produits. Ce moycn c'est la fermnntatiou des ali- d'oeuvre s'élèvent à un centin environ par jour et par
ments. Far lui, les profits sont donc plus élevés et tous les y compris les soins donnés aux animaux. Cette dépense e,

e'uraisseiirs sans exception dov raient l'adopter et. s'ils nu f'acilemernt couverte par l'économie que l'on obtient dans l'
le but pu-, ils méprisent leurs propres intérûts. mentation.

Dions muaintennt comiment peut se faire la fermentation. Nous avons sous les yeux les comptes d'un agricui
Nous emnprctonrla Li méhilode suivante à M. MolL On di- qui engýraisse ses boeufs avec des aliments fermentés. l',

vise tous les nHirîetnts qui doivent servir à lalin:eion du Comptes nous montrent que le bucef qui reçoit sa nourr
bé ail ; c'està-dire qu'oui hache le Ibn et la paille, on coupe turc non préparée acquiert un accroissement d'un p

les racincs ett. on moud grsirement les grins. Ou met plus d'une livre, environ 14 onces, par chaque 100 li'rk
toutes ces sub-tances par couchbs dans des caiseS Lien ên- de foin, ou son équivalent; tandis que le fourrage LuS.

,:I et rn ler. t:ass fortenîen. Après cela on :.rrose la maýse mais non fermenté, donne une augmentation de 2 livres lr
rc! de lVu pure ou de' l'ea l(òiremnenlt s:lée ou encore de chaque 100 livres de foin consommé, et que la nourritur

l'tau dans lr{uelle n a dêl:îvé lu pain de lin. La termen- ,ermentée produit une augmentation de :3- livres pour Y
cu1o s îétablit dans la mîîasX plus ou maoins r;'pidemon t .4ni- mme poids de toin.

van t hu teprature de l'air extérieur et ausi suivant celle Ce résultat est, il nous semble, suffisant pour convaîiîcr,
de l'ai qu' n imnploie. Afin Je hLîter lop<r:iion, il est donc les cultivateurs qu'ils auront des avantages réels à faire fer

trericen:mdal de faire ciaufïir I'eau de tinée à larro- nienter la nourriture de leurs bestiaux à ]'engrais, bæeufr. ou

srmnli t. La tell mrature de cette Cau pieut s'élever ill;ju porcs. Les effets obtenus de la nourriture ainsi prépar
i I. d. tlî ibernmtre Fahirenheit. Au bout de 3fi à daîns lengraisement des moutons ne nous ont pas paru a-

I<1 heure- les almnetr sont a ' -ez. fermaeiIt's pour Utre ditr sez avantageux pour qlue nous croyons prudent de la re-
é:lé an btail ; ueres en hiver et :,î; c été. . commander pour ces derniers animaux du moins jusquJ

FeîiLiunt la ermentation la paille acquiert la va leur du ce que <le nouvelles expériences soient venucs décider :.
hon foin ct a autant d'effet sur l'ailiient:.tioni que ce dernier quetion.

orru'il e 't ciiployé sins avoir subi aucune préparation. 1Yapres les chiffres que nous possédons, un lot de m)ou[n.-
La valeur dl autres sub.tancs augmncute dans I mûme pr, à engra is nourris avec des aliments fermentés n'a obtcnu

o ue L once d'accroisseeuent pour chaque 100 livres de foi
Nîîîir di:-it n uoîecnet (le cet u.rtice y' la ié- cotîîoîiîîlé OU l'équivalent. Ce n'est certes pais énormie, et .

thrLe de la ci nl i:îtierî i'é t:it encore iii' 1201connue. nourriture ion préparée aurait sans aucun doute prodci
CUpld:ant nous I ns 1î qui uC:quis aZriCujt''ers 'L n srven dos effcrr peu différents alors tous les frais de menirvepulai

depui- plsie î ur- année îIuIL, e ie. Nucront cire i tus i S troîven t fits cri pure perte.
éleveur- de- oiwInhips dI l ei t u 1irtolut M. Coclranie de Enfin l'eflicacité de la nourriture fermentée doit
Comupto n t IL qul:lilL lit eon .dmîir:lW bail illporté beaucoup suivant la précocité et la FaciIité d'cngrtds5eiiicn:

ne i unt 1rtn I qeuilue i pai la in iturc fi:rIentéen. Pour de iu qui la reçoivent. Cc qui nous donne raison
ir c dr au n. 1 le croire C'es différence qui exite entre les faculté i

vulL1. . Lý cli '-c lirêr- Io iîîr.dr' cd;ý rui- a)ýii a rî uinnus per-tives (]li bétail a mélioré et celles des animaux (le n:î,
p h eu d r qic. h r effet les animatx précoces, faciles -à prcprdr

(i p- u rependant LbIhi nîr le un.e c rc-i:ît (le citer-Cl r es animaux p'rf'ctioiiés en un mot, digèsreîr
nil1 ir l..Ii .H51, M:11:.r a de OhllSL îîîu i dilhjcileiîut les aliments durs et grossiecrs niais s'asIiîriil.'îl

pour lin uiur lire îl se'S p. re- et di' I neufs k .iîni ai-, 'oîpléteiîîcnt tous ldf ' r principes nutritils contenus
der- zi.I1JJc!iL.0 .rni.t . J' il îîni rqu -oncestc d cIl criisent noporituru délicate, tendre et ricd.

cir--- di c t.rir lis axcii Ceraýée:, il lr iliîllaCiî coir me bétail ru'tiquie au contraire ct un appareil digeti
u\n C Li >r I et de rre- I prépriri Iin.i d'uine grrni de Force ail digèra avec une grande facilité I

ljUnl.liU mIces-ait;' poir~ lî Iînîlrriîuný J: uniiiaux red- alimefets prou icrs qui lui sont distribu s n tire un excua.
ian i lii bil Ji)1uî ý. LeO tou t êt/i iii is ýIhî ile g)rIîIIJC.5 CU;> et lnciii p:rti t r 'est pour cela ru'l convient mieux que to

Lti (le l ue aux Cultures qui n'ont pas subi l'indfluengc des anilin
1,71 1I îe cili. eeulI C i hoiLe ILOut r;tiond s imrcole u ais lestonie robuste de ce bétail mnr1 il

111X Uri reste de . p d eipii drle délicatesse, peut-étre par la raison mte qu'il est t
iL 11 ii . iO 1 (Ic IL vain. Lei p cuti (Ic iLî S l; 1', r[IIi i:lti()Io rolIste Lu bétiil non amélioré digère trop facilement m

c in lu I.:î'ci hic 11 kt a l nouIrri- 1triture délicate et tendre et ne l'épuise pas issz coàr -
t ru u: CLIO I.I le r ~ . IPr- ar Oi il I1 ai r quà la P!L'iîegr i le ses principes alimentaires. ,u proportion co:

t' :;u.:. une cîl sîdérable de principerspe dans les .emirsne im ent

om1 lt rementutoslespr perdue pour la nutrition c
de lmet î et e li mq(ie I tst : nu - aini Si rins applicatons ces données dce la science au s.jet î'lL

e Lrti e Jil cri rl- e nus occup', nons arrivons is n cette conclusion que les li
arlincs rin mou il ec d(iîî es t' yq'i lus un aujirji:).'î A îiieik' iiîîrit& doivent trc des pins cperépcbles aai n)Lîil

Sm i p ano il let d pin qu'ils rent qu'une faible irluence ir
dc:t- p i f' uth uitcolisejuîiit jUjoutr d. race rustiLee tuioisque ceuxci les digèrent drgdIs

li1 pri\ d le i vct J, î I v pour cr ixreirntiie tous les principes iutritilnd v
hIr Laie pioftt ; r dolo Nous avons Cité plus haut une expérience ooi il ct Li;u

iraiu:L rp Cnvc, l'unx ui ne li prtcé ntc. rimopiré pIr-e la nourriture ferntée rie favorise pas
Naiten il'' d avainiul.i I eure cr l lagîîî ce tes îîîaîîos niais nous devonis lire qnie

t da e c n i int ari l orr-lis à étaient le rer tics co is
d r dn. r ri'neuii s qqte di les moutons, notirriu Lm

dci e5 1ucr" par c t i ui sOuîatteuit les ah- alments fermentés, avaient été des Licesters, des ucout'n-
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'rs ou d'autres races perfectionnées, le résultat aurait convaincu do documents publics. Juics Favr
r é bien différent. Nous ne pouvons doue établir en principe et il l'a arou6 lui m&rrc et pour rc5l:lbiliter

rne 1a fermrentation n'a aucune influence sur l'alimentation sa réputation furtement il a publié Dit livre oi
1 aoutons :1 l'engrais. il accuse tout ce Ule catholujue vénère le plus, Pie lx

Il existe encore plusieurs autres manières de préparer les l r 'cst pas épargné et Cl ne nous surrnl pis.
'm:errrnts du bétail; Mais nous nous sommnres contenté do La vertu est trop élevée pour qnc l'impicté rie chcrclic ps

irC connaitre à nos lecteurs les dcux plus importantes : 'X la vilipender.
c-on et la fermentation. Les autres sont certainetment ls l'vre prétend cue le Souverain Pontife aurait fit

mmuageuses mais pour l'utilité etl'économie elles ne peuvent Une déclaration au coute d'llrrcourtriambasqadeur inierurî
Cri en comparaison avec les précédentes. à Rome, durs IrquelIe il aurait dit qu'il ro ril n

ro enmpo'c? et qu'il se con ten ternit du bis. ureis de
Ea S terr o il Pourrait exercer lbremient son uinistère so-

i cC'est uic ie fausel , jatho ais le Slntplus, n'a proX
niacé ces p rople. Sa rsitncr qu empièteéents de Vicor

v i)MI européens sont des plus déplorables. La soiété ro- viine

Jui ýmnvre préten que lotin le rouveranPnin uat fart

nu dvoué u Saint-siuge est toujours admirable de abonduiaret Pie X ne e' st certainement pris ris Ci
àRé o, d'abnégation : qais les bandits qui Sont aujourd'hui

rossssin d la ill Etrnele cmnitten totesle~contradiction avec lrîj'rîrêriîc. Il fallait etre Jiiies Ferre,n rr.i le pl a dégoûtante commet conaili comce pour avanuer de telles éperri
les pls dégottnte.

Ainrsi, pendant les fêtes de la 'Toussaint, la piété enconi- ts

t l Le S de novembre étcit un amniisrtairee
les u tmplesisudons igeemreetempsdla ientolution P l la cathrolicité. 1l v a eu 25 ans en ce umêmie joui cie Pie IX a

1:is SeS temples, ses lieux de débauche. A la piété (les fi Pris Possession [le !l digrrité ponititicale dans In telsilique de

celle opposait la ferveur de l'orgie Y-aux prières tou iuîtJa eLt~n nl'lnnn oenld r'e
lîrrotübs adressées àa la iiéricorde, elle opposait les lIas- précédé ci-t nniversaire. Le concours des Iluomrins a été

il. s' n r ~ roînicuse.pcet
lýc:3 es cèns d dsorrelesdébucle,, e le ru.ise- La crinaille nie s'étuiit aslý attenidue à et fête religieuse

l.e~~~~~~~~~~~~~ 3 e cnsd éorrlsdbuhs tlsrgse t elle o'a pars ou le temps d'orgainiser les dénjonstratiouns
srepriret avte une nouvelle fureur. Le e3 noveSbreaire a pr

-r Colîirie o le sait, le jour anniversaire de ri botaille de paroles . -c fritn 'au pmplaie du Vctr-

nox~~~~~~~~~~~~~ euoéntsn e lu élralsrasost o Emmauci, ses enycus Ces ndoatons icl prvt ur

xdnetrdev où lei garibaldiens ont reu une si bonne frottée eurbodammunt d; Pin t i Ce ti uoe prs ms

ié ain des zouaves pontificaux. or,es ruotiujour'huintriction avolu-mûe cofaritdre ue Faésurppre,:î-

tiroAcités lieos prllusOus ddlugruûtau rtdes.'

u v aiept la isser p asser ce jo u r sa n s se liv rer I q u elq u e s L n o ve m b r le u a ni rs air e m é m orab le p r

."rronstrEitionsq. Aussi n'y ont-ils pas na-Unqiué. lis se >ont Lutne. ta' nuo ururnr' i )Ug,
br tu s on p lesi n u Seieu ro e urs r nndaient h m a ge J i, ca ho ité u [ a'c Ju C 'est la ri oure mr oe dienai X

e.îu ; pson au em t lr Révolu em is dvesio te! dirt la vertu i ive n'ereur, ilin dà
tomrbés et ils tises nifestèren t leur douleur le <na- p lu mor

12in Jea dr I ie Laýtran.rs mor à trlnm slumenld rèe

* c , L Garibaldienî ou le révolutionnaire n'exhaule purs - 1 u1 Deisl-
* ueur par les lariiieý commrîe le commun des niortels. Il 1 rer u Ovnsnes uettp- eu~lc

, il ou p oit, il blasphème et ter u ine le tout pur ui ee or -e t pld cets ives d e 'Ifncmrnat mn étéieiit nî icé

nujut d'orgueil pour ce iècle de lumière et de pro 's ur'ii c rurîuin' Pr Ceuvent était ne proprité partiCu1iére

a progrès danns le ventre nous t'en doutons pas; iii'it prince r u que l'rels droits

rri e pourrions on dire antan t de l'intellige,-nce. -er'iicrrt rspJ1.1tur î une ri i-licC picurentnr-e

L'eridiut que ces scènes immondes se passient à home-i été dëçuc. Lur prenidr tois que le a r' 1i

rrr ,L:irriiit le gouvernenient de ý'rictor- ,iîuianuel ? Il tri- n tioniué le crrvett cI ''aIacurnartion, e pridn le d m iontrunté

* sicse notes diplonmatiques aux cours catholiques, célé un pîoc5, qu'il a1 penni en preruriere instance. Puis il a irii
rit par des phrases creuse le bonheur du peuple qu'il a torjté Pp" t eneuis l'u aitrpateur au p:rsé outre éLir attendre

1mis et montrrait àc toute l'Europe les tegnificene de la la d.iOn d.s trib.nux

entan out les faialin oot reçure une sin bonne1, frtte .

' de marnte s et z u Europo s' Or l eissait prenre e. E le t on A s oveit-n r les mbro s s e n pr eo u i poutes
ou lais'it semblant de croire que tout était peur es d r C uvce st et lrarècs es t ros caru trs : -ie o n t

rrc tax dains l. capitale du iond eithaolique. Elle étnit i ritqué la porte cxtéuicure à1 coup de riurche- et l'oiret bie

'de x pleurs et aux supplications d'une population de tôt trtit c udr. Lui SeCOnde porto t'ut en!site lreure m n
cents rmilliols de antholiques livrés d l la verge d!une levier. Le iouvent a dû être vidé le lenreîramu. ilirl'r' les
e de brigads fourant les projets les plus sanguinaires. Proestations de i r Les nobles lurînil!Cs ruurues

er priiensité du ia n'est-elle ps suffisante, I'inilquité rsOn verrues recoir les religieuses lti pore de leur saiuge
. ct-eglepas arrivée a son comble ? le verros nons pas demeure et. les ieu tran-portdes drIns nri prores m a
uetjt e soleil de i vérité couvrir la terre dc ses bient'uii u o cluicîrt que leur vent aigne le orité prticu'.

-uts rayons et faire disprraitre les ténèbres dp l'eireur. deprire B eoit. ceu sont toujous lent u r's q lurous. la
nrnipri dans n diivin e 'rtvilence, nous espérons d . rrme rsonotnie dans le 'nul et l'usurpation pti.n ct sont

ceirir et l'avenir pour ous rie peut pitre o Roe égalemnut les irpes rotestations drs lidèlee roomains contr
'r iecatholique a péché, il eni est puni ;riiaiý% Dieu pro- la tyrannie. Les miécréants piCènrent:iîs nien tiendront sans

u toujours le e liou tivient la autoe. Il faut une cx- doute auun conmpte, is le inc rntid l Ioirte. le inonde c-
:11 ut teutnotes iplomait aux cuDours atoiqes, cél- procsaqu'ra erd cprreconerarrtre et les adiirrP.

ripaôt. pa graes cd uerl bheur du p l qinois done tonrijpnec. aPis surpteu ae pasoutre sus ateorepli-

anicet ministre dus ute Etrariguorpl , le fiieux rent Inr r d'iniqrité, oe retirai (u 'ibre le d diddrvrd
u cent v mint de publier u livre poul se d'éhabiliter ui rlioieux. Il était couvert de blesdres et uvart eu les

irnvis d l doinion mublnue. Ce iisruinble a été niqcuié t ou crevés, signe nruesat e d'on Ce i'est pas
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ici un fait iMeoé, tous es jours oien t de pareils foits Ct hm D-Ums l'acte qui pourvoit à In réorganisation de Pagre
police sembe no rien voir, que disons-nous, ele semble les turc et à la forination du Conseil ngricole, iln'existe nueu1
encourger. Vihi les uoyes que les ær:disciurs picmoutais chiuse qui oblige le Gouvernemcnt à prendre uu mosenM
emploient pour régénérer l:ie. Les meurtres, les pilages, pour ce conci dans chaque districti c'est un oubli qui pee
lus vols, les criMgesont à l'ordre du jour. devenir nuisilc aux intérêts de qaclques-uOCs de now rc

Los :n is du Saint -l'ère rtrdent ces atrocités ctne gions agricoles, et nons pensons que n menmres &W
iitolérabl's et il- ,aignent que celui-ci ne puisse lorgtemps ben de penser ô conbler cette lacune. Toutes les

n restr le témoin impisible. La pre..ce impie s'est ampode la Poic ont des jît.érôL4 re'spcotifs qui doivent ètr>
de ces 'aies htutement exprinîes et: din que le lîpe cega t ce net pu une du moindres beognes d r
doit bietitô quitter lomite. La télégraphie nus l'ua aussi présentant digne de ce nom de prendre fit et causc
également annonc., et la plupart de nos jouruaux s'ie t nts Connuunts.
fuit l'éhio. La presse catholique n'est paq issez soucicuse Cetaines localités ont en, la part du lion dans les n

des noiî's'elles queule dtotnne aux leeteuts à'l :îvcîir elue do natîlos nu conseil d'nturiullure, tandis que d'auarez ont

rait npiter unîe aiteton plus srieuseC aux sources tqui oubliées avec une persistance que nons avonm eu de eris
lui i stes ait ionielle. Le comerté de lAssonption cote à aiti ,

Q nat tau départ. du Sut int I 'èrue (le R'îcitC il leurrait se trois conseillers agrictîls ;taudis qîîe l'iremmense ré''ionli
oasre que Si lus chses île ean ptas, si elle,; cntiîucnt à 'étend du conité de Lévis r celui de Gaspé inlusivere m

ailler de niai tpi, il pourrai se vire, di-ors nlous, que le n'est rprés.ntéc que par deux imieibres, et sur c du un
pape ser, un jouir ou tre, forcé de pieute le c in tie cbres u n n' pu, nmre eOnuseancit et»iaus vA

l'exil. Mais il y i loit de là à l'atssuranice tjti metnuer la '-cule ties séiances du Conseil. Nou5 espérons donc qu'ave.
trcs.se réî'oluntiit'cï eM, d»4n tous Oes, i ÀPie 13. duit temps le Gouvernemnunt voudra bien dire les nîîîu
tisser su apitale ce M pu ctte presse qu'il pendra hour Ss oneiners dc maoire us artduis dsntc.

eondentc. rfionu'el dne d ces fnx bruis ent e Ites La nat o e a été aborb e lngtemps, dauns sa sc:u
uo l Saipt ]ere nt r'cr: nu'- rtluir à celleeexhémite Tuu li pur une perisuner quenusgravon et les cdeutne

u fui s'il en 'cii l ce u Sng erant. uir tir rélxit colonisantion. ln cputé de fAssompin atiu
et i et du dcir du touit érii e tml n e urrttendre et c co ne lliangriote a manque de travail et au peu i

d re quetsr la décio pe quelle pad, au. dis n t 'tppement de noie àceie onal Si li'n sv
aleur donter ite ide de la lit e reé t les réo i leon "' es C ét rese au p et que eux q i en du

paipres dI tuent aux o' tiet rt lu d ptesur chi de mem b res, iutn'anas io usleur quc le Canada peut u

Fute rMt il ,ou duérue iA U asutnedes tt ts laqi seule et pur cel il otnte Nsulîcît créer des ii
Etiitflt tsutiai(uus u tété b«Sciiii quel'ques leuille- idci- t'ctmir'>, iu;tis ence muîi:ge et mtgiontr la pro cc

giess. ra utionir' t, d:m sdi et ctsid littiu dt tem ie PG touvs resmn vou ien Qie la comientîti
payé n enc: d'a 't L', s t)Ite u' ia et, dix étrngre ne viene pms avilir les prix d nos eu. rc
fi dete. puir soun ''ér:tn ' 'u w a é Aqt e que es ceusifaru r agricos et eporoisées avec la

qu .4e Siet eriatnes r une réduità'cette e tité. T'uO £rrande nir %, à noue sens, le reiiilc le ptî a'
lnl ùMiprisoiInn''iîultL deubx nits pour suit gtici. 1. (}&t-'i- cenrle yii (tIc M eme déptlorotns.

de 'i ve in a ceîni si i ertatt it p n Qutnt tnx chens î i i ils sott d'ene rdxo

tianest du de ir gé ranut tprivPn e I ut' Incuse uîécrité peur lot'ertre de nos terres en bi d

La bert la tcs par la réiu' en, lkiii tt le voiti bout t r itoîs Imm bt e msrtti. Macu-
t pou entUe et iîu- t'ig ut> en w. nins luî Itî't tans la iscusion que nu tdéuevdol signalé qlu les lur

uaires. donen au enthoique det iin-i hà preedre quir lesrer

la titintu que leur ointe r s r ici ls tm îtd e -. ait ls U t pt ms its.mp i

iso otu n tlé plu., iItt.<ir'an 1 iii:I a 1t ' l 1 i t or cc lour. Ou s'est étendu trop lutgét oueimit sur u re

gaius seul olcue /,a pri réuni un lui tote la î:ît'c ittîl dé:il, ' avtî A'il tertit plus avantîgetîn &
ay mille p ruits t 'n m qui 'de m en ce m iet I xuaIt'. iî e tnrre les eheiils pir ottut plt îj' lup
La dert et Une Cher ivne dit s le ots que A utti le té'. il OCet pu enor pruvé quo le téaq t rjear cWi
bolicisnlic tuais lstin0 itut îliu ice' dtts le ui u Mic Plitclus ni uteux qt le ravti de l joumtée dr u

làii donne le libell. En bo 'rnas M Ibci té qjue nous -ouv-rage tiie ctio , et nous aavtue s de source ctutta

oArc ha rd'ulu "l lo liésue et - l ''e poir tUle tqte co'nt des note qnisin qui navîît lu plus à lIcri

lI ts et -s ti t ui Ioî limré à nt-' 'lité de tramvax; 'est u t a c-t. r etq ee lue l

est capuble ; ontis c li tru pour tout 'c qui t t r ve ent mouetls-leurquelesCana didibupus.

airt, grand et beau, peur 1otW Cc quni est, cathoiqute i la ýénncu drr r, on u traité îles moyens dc déelo

La vie du rinc tic ties ce urtnient t '''gricoe r tidus re nyenae. Li question et t résitîr

tunîndie quii avuiit d îbord hîtIru céder à l'Iîdeîc de, t s t a nr te et nous y reviendrons quelules-ns de ces jours.

que lséac :nulaton agricolresqueienti poussót csuea p1ý

tteittihi dee médeuinis a roe p c une tuvelle Vig reur. ne dur , a oresemi entl dreenint oe phie r
A pvro net plus orte que atiS: et les dernt. bLII tiims.e

des t /decins diianes flons Wtit croire que le pialade csout lettiport.
l'exrémté.La Lt5gislature d*Otîtaie s'est assemiblée jeudi dernier,

ans Sott député d'Otaoutris R été élu orateur pour le
La laib offn de.r mtd i 'étai te de cou Irseut -Parement, Vendred le lintenaéitmgouvcrmcn v

frant, Ma a.rtnon':tit le dbiecours d'ouverture.
serne nt dnoe mmer toun lmeu rési'u pour e.éue mi

les pomtés de Téèplisoaaint, Raut usi, Bonviîre et
La dans le hoseil dAgricur de la Provine de Qtî'cst-ce que la scic eon qgu'ieultt «?

atIhon. Chauveau c 'est u mot diablintendotilu dais- I'hoiime qui cultivé tone a vie se fait deense t

sarnetjut g deutfea ur tout I)rotlîoiucnî. l'idce guue la catchiu Piechae lui tre dc quelue Qvaîîtage
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,neIrialmercnt il doute de so utilité. C'est une chose ordi- la conduite de leurs culturcs, car ils ont acquis du savoir et
cire et 'on pourrait dire naturelle. Son opinion subirait de à le passer à des hommes qui n'ont aucune expérience. Si le

TniaM modifications s'il connaissait le sens exact du mot savoir est essentiel et si, comme ou le dit et comme nous le
e. Webster lui donne quatre définitions : l 1e. C'est croyons, un dcmi-savoir est dangereux, alors plus nous ;jc-

sir, la connaissance vaste et intelligente, l'habileté, querrons de connaissances plus nous aurons de sucuos. Ne
alresse ; 2o. C'est la connaissance et l'intelligence de la vé- suivons pas les fausses lumières, mais laissons-nous éclairer

let et des faits ; "0. C'est la vérité connue et acceptée ; par la lumière de la vraie science.
. C'est le savoir convenablenient disposé et appuyé sur des

%i tés générales et des principes qui lui servent de fonde- Les debris de la ferme
mets et dont elle est dérivée.
Maintenant, le cultivateur ne peut nier l'utilité de la Il est important de ne rien perdre dans la lfrmîîe, et d'uti-
crie, lat science de.ses propres aflaires. Il doit connaître liser avec profit une grande quantité le débris qu'on laisse

îmrîd et coinienrt exécuter les travaux de la ferme, et s'il généralement de cté et qui fournissent cependant l'élément
:1 élement les rai:-ons de leur nécessité, il lui sera plus d'une excellente :dimiicntation pour les animaux.
i-il de porter un jugement sûr à leur égard. Plus sa Lus balles de blé et d'avoine sont le plus souvent jetées

-enee sera étendue et intelligente, plus son habileté et son au fumier, quoiqu'elles soient assez riches ce matièrer nu-
ehrese seront grndes, plus son travail sera exécuté écono- tritives ; tous ceux d'ailleurs qui ont le bon esprit d'en faire
ijncenient et efficacement. Mieux les vérités sur lesquelles usage obtiennent les meilleurs résultats. Mais comment faut-

r osent ses succès et les faits qui arrivent -I tout instant il s'y prendre pour utiliser cette nourriture ?
d;s son exploitation seront compris et appréciés, mieux il Lorsque les habitants des campagnes procèdent à l'opé-

cuîivera Les vérités reconnues, clles que l'on a nommé ration du vanage des grains, ils doivent mettre avec soin les
Tîr7dearc de's livrrs, c'est-à-dire la science que nous - halles à l'abri, dans un coin de la grange. Ces balles sont

-ions dans les livres et les journaux agricoles ne sont passées au crible avant d'en faire usage. On les débarrasse
i nu autre chose que la secicce (non pas les fantaisies) 1c- ainsi d'une poussière qui pourrait être nuisible à la santé des

uses chcz les autres peuples- animaux ; on coupe ensuite des racines quelconques, on t'ait
Cest unme partie importante de la science agricole de sa- un mélange qu'on laisse on tas pendant huit heures, nfin
r jue la graine qui doit germer et produire une récolte, qu'il se produise une fermiientatio vinuse toujours fortgoü-

r ôîîe lmise dans le sol de manière à satisfaire aux besoins tée par les bêtes. Ces mélanges conviennent parfaitement
: croissance. Tout cultivateur le sait et à ce sujet il a aux bours, aux vaches et particulièrement aux moutons ;
u la Eonaissance scicntifique de son art. Le savoir a nous avons vu des troupeaux très-bien entretenus de cette

il. v:leur absolue pour le cultivateur et cette valeur ne se- faoi, et par conséquent les habitants des caipagncs at-
i r;i cin rien dimiinuée s'il l'insérait dans un journal d'agri- raient bien tort de ne pas en tirer parti.
-ure pour l'instruction des lecteurs de ce journal. Mais Les balles peuvent être avantagcuscmnctt niélangécs avec

M mm sutre personne s'avisait d'écrire que, puisque a plante dCE tourteaux broyés, du HonBoîoillé, etc.
ieiination sort de terre d'une certaine manière, tous les Les tiges de blé d'inde ne doivent pas non plus être lais-

iliv;teirs devraiCt planter leurs graines de prairie ivec sées de côté on les broie ou bien on les coupe avec le coupe-
mîts doigts, en ayant soin de toujours mettre le petit bout racines; on les mélange aussi avec des balles, de la paille,
Sl'air, cela ne scruit pas de l'agriculture dans les livres, ni du foin haché, du son, des tourteaux, on fait fernenter pet,-

1e bu icience, iii rien autre chose ; ce serait simplement une dant trente-six ou quarante-huit heures, et on constitue ainsi
f,'ir dont tous les cultivateurs :Ipcrcevr:îicnt lu folie, une excellente nourriture pour le bétail. On peut encore

De lnîigucs générations d'honmem se sout occupés de re- utilser dans ces mélauges la paille de blé noir, les feuilles
rerler, sur les chnmps mêmes, les faits qui se rapportent d'arbres divers lorsque le miiomuent est tout-fait favorable

m opérations agricoles. Peu A peu, ils ont acquis des cou- pour ramasser ces dernières.
i1'l;.n'uitce.t; ces connaissances ont été convcnablecient agen. Dans les années de disette de fourrages, tout particuliè-

et celles qui étaient bien comprises ont été rapportées reoeÌ t-, le cultivateur ne doit rien laisser perdre, afin que
ui vérités générales et aux principes qui leur servent de les animaux donnent quelques produis et se trouveît au
nudomrt et dont elles FOnt dérivéC. Le savoir lui-nmemic printemps dans des conditions sasantes.

d qu'i l'espérictco des clntivateurs prattiques; les
iiiits et autres <ui ont étudié soigneusement les vérités Los meillouros espèces do bottoràvos

né iles et les principes, les ont classifiés et leur ont donné
orie que l'on reconnnit généralement sous le ncmn de Gn grand nombre de personnes se sont 'iivrées à de lon-

a cc. Aucune erreur, aucune théorie sans preuve, aucun( gues et pénibles recherches dans le but d.c déterminer quelles
ecs fantaiies énises par des personnes qui écrivent plus sont les espèces de betteraves à préfé:cer pour la culture en

après leur imagination que d'après l'expérience ne doivent grand, sous le rapport surtout de la richesse saccharine et
'ric appelées science ou cidare des liLres, et il est nalheu- nutritive des aliments qu'elles îournissent. Nous croyons

r ux qu'un si grand nombre de nos écrits agricoles soient donc être utile à ces personnes en leur communiquant les
d s l des homnies sans expérience dans la culture des quelques résultats acquis pair de nombreuses expériences.

nmips. Ce fait a donné lieu au doute dont nous parlions La culture de In betterave est presque restreinte à quatre
ei comenicuçant et a empêché bon nombre de nos plus intel- vnriétés ; ce sont : les globe:/nune, globe-rooge, lognc-roge

enî praticiens de chercher le savoir où ils pouvaient le et songîjeîîe, entr lesquelles ou ne peut pas déterminer
isaéecut le trouver, dans l'expérience pratique de ceux de iifércuecs importntes quant iu rendement ou au poids,

un les ont précédés. et dout néanmoins les propriétés particulières offrent des
Le résultat logique c'est qu'en méprisant la science, les écarts considérables. Les espèces longucs offrent un incon-

enlivateurs miéprisent toute connaiissaice, et la conclusioii vénieit assez grave : c'est lit diffiulté de la culture. Quant
tuVelle de leur raisouneuîent les couduirait à ubanduuer aux espèces jaunes, nous ayous ciu nous coivaiîcre qu'elles
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sont endrer, iis peu nutritives, tandis que les rouges sont donnent une poign6c à chaque cheval iliaitil et nu ltît
les plus juteuses et les plus dures, et ce sont celles-là que soir, en les mélngeant à lavoine. De à, le bon état d
les aontiux consomment vec lc plus d'avidité. tretinct, la vigueur, lia corpulence et le luxe soyeux dles 1

Du rcste, c'est uu fait bien établi que, dans les racines, de leurs ceviOuux. Mais, lors meume qu'on emoploierait
de quelque espècC qu'elles soient, une coloration très-vive moyeu (ue trois fois par semaine, ou obtiendrait déjà dl
est l'indice cortbiu d'une proportion imliportante de matière cllents résultats,
nutrtive.

Quant aux propriétds des betteraves iclttivcient à l'ali- Les avantages dos labours d'autonno
mîentation des animaux de la ferie, il est à remarquer que
si on leur fait consonuner des betteraves globe-jaune, ré- Tout le ionde admliet que les labours d'auîtomnîe dal,
duites en pulpe et mélangées avce de la paille, ces animliaurx terres fortes est accompaglé d'exellets résultats. Mal

proLitent adimirablencut, uis si au globe-jaune on substi- avattages de ces labours sur les sols ;egers sount uis ci d.
par ile noml breux agriculteurs.tue les lQngue-rougc, i s consotuiinent une plus grande quan- Les ns et les autres reconnaiseti que la tenacité des tem

tt de paille, et profiteront encore nieux quc par le pre- argileuses est diminuée, que leur texire est ouverte et
miner tmode d'alimuentation. De plus, ce n'est que pressés moins compaCte par lation de la gelée. Les moutes s'e-
par la fîaitîi qu'ils reviendront au globe-jaune, et à l'instant teut et sont désaggrégéi's par Jeffet mécanique dle 'eau corA-
nêne où on leur offrira de nouveau les longue-rotge, on les fne dans la terre ; car cette eau eu se congelant atugmoe.i,
verra les dévorer avec avidité. beaucoup de volume. le clatnp, qui, au commtuencemenit -

Il y a une telle différence entre ces deux variétés q:mt l'hiver, ne préettait qu'unt -urface arnie e tmottes iuforti'-,
nuti s de jus qu'elles contienncnt, (lue 5 elles sontI est réduit, au prttemps, a un état t'ameublissement que e-
rédtui t s u pulpeconti n t dus elles s . labours ti les hterage. e pourraient etfectuer.
rédcue estpe et renfer c ces dans des corbeilles, es ais est ce la le setl effet des forces naturelles qui oper

-jaune resteront presque sèches, tandis que le ju -dans les petites choses aussi bien que dain- les gratndes ? L
chatpera des corbeilles contenant les globe-rouge, force qui a séparé les motes et les a réduites on petits fri

Nous ne parlerons pas ici de la betterave globe-rouget, ments, a aussi agi sur ces fragments eux-mrnmes et les i te

parce que nous n'avons pas eu l'occasion de faire d'observa- duit, en pîarticitieS si petites que la solubilite du sol en a i

tiens personnelles sur cette variété. lais il y a tout lieu aurmentee. Ainîi, outre l'effet nécanique, un autre etlt se

de supposer qu'elle doit aussi l'emporter sur les espéces produit ; .ou plutot l'opérattott de la force mecarnque a amu:e
des conditions souS lesqtelles l'action chimique peut aVrr

jnruncs par la quantité de matières nutritives qu'elle con. lieu plus rapidetnent.
tient. Maintetiait pouvons-nous croire que ce résultat arrive sou-

Nous devons encore faire ojservir qlue les, longue jaune letneten dans les sols argileux ? Si c'eait le cas, comme i y a
ont l'inconvénient de produire beaucoup de feuilles, en sorte une grande variété de sols argileuxt, PerTet devrait être prol-
que tout en retirant beaucoup du sol, elles produisent peu tionné à la nature lu sol Si le sol argiletîx en est bonifié, u'V'
de matiòrc nutritive, ce qui fait qu'on les cultive peu. est-l pas de niéme pour le lmtnon argileux? S'il en est att'

pour¯e dernier, pourquoi ne le serait-ce pas pour le limon sa

bletix ? Si les particules de la terre argileuse sont rendues ph..
Cario dos blés -olubles par leur e.xposition ailx froids de l'hiver, quand ee-

particules sont simplemet composées d'alumine et de silice.
Le mîeillcur iovcn pour se dCbarrasser dit lié mur, ehur. commiiient un autre sol pourra-t-l échapper tout-a-fat ai

ionné, maladic à laquelle ot dotine le nom de carie, consiste mtoumes actions, lorsque les proportions seulernent des sl'

à faire usage du sulfate de cuivre de la mîanière suivante unes cott ntes sont changées
Mais on noii lit que les sols argileux -sont ab'orbanits, an

Pour un mîinot de blé, on prend 'i d S pintes d'eauqucexqionenetpsdesceodeabeonph
chaude, dans laquelle on fait dissoudre deux onces et detmie que ceux qui onieabndo plus e silice oi de sable popie pl t

dû sulfate du cuivre, lorsque ce itélinge s'est un peu rel'roi- ferilisantes par la fratio n de ledit p travers leur epaissenr

di, on le verse sur le tas de gruin que l'on remue à la pelle A ors, si li ehose était vraie, un sol léger oit sablonneux scrat

pendant cinq à six minutes. afin rue les germes de li ialit aveu le temps, privé le toute sa faculté fertilisante. Mais te
die soict détruits par le sulfate le cuivre ou vitrioileu. t'est pas cependant le i-as. Ls sols l oeers peuvent être ale
Il serait boit de sentier le blé ;i l'état encore I'rais, u'tur lors- lio rés pur l'addition dle l'engrais jui"qu'i ce que leursi caractée"

ilratb ldesemer échaper u posincre inrise d'runor- soient change. L.a couleur et les autres qualités qu'elles ac-
qu'il est see il ]lisse échnpper unc poulssière imiprégnée d'unequretesotp eevspaPa.Sietededeequ'ilcst iCCqrièirent tie sur[it pas entlevées par l'eau. Si cette idée Lie les>,
substance qui peut faire du tmial. Il est donc prudent de vage est sans fondement, il n'y a donc aucun dommage .a-'

prendre des précautions à ce sujet. oiiraire, il y a avtntage à labourer ces terrains en automni.
.15 Ds un sens, ih. éprouvent autant d'alnélîoration gne les terre,

Feuilles d'ortie données comme nouxrituve aux
poules 'emîettage des tncites lires n'est pas ttéeessiire, car c"',uls sont naturellemenît meuLbles n ais ils gagnetont une o

L'expérience prouve qu'en donnant aux poules des feuilles rntttiot de solubilité. Nous tie devoîts pas cependant oublier
d'ortic finement coupées et cuites dans l'eau et enî tnélan- aure avitrfo q arto'exptie permis dsifaire de'

eatla graine de cette plante à d'autres aliments, on ob- ttor i s 1 rfnl a 'xniii edîisxmi,leant te7ied etepat 'ute nO-;Lx alterniatives îIl gels et de dégels tendral la, terre tilée i

tient d'elles des oeufs pendant tout l'hiver. Cependant lPor- 1oi1ul -apable île concoir a la productionies récoltes.
tic dont chaque pied porte des tmtilliers de graiucs se pro-
page bien plus lentemlient que cette prodigieuse f'écotdité teinic, a part le blé-i'Iridv, nours rtcurnranliiq d u
devrait le faire supposer. ]L'inifiuc-u e Iue la graine d'ortie 'n autirnile et (le rtýpatLre 'engrais ti pritiernps, lursîle
exerce sur la santé et la vigueur des clievaux est peut 'tre riche et aniotibli a qlques pouces le profeîîdeiir siai

plus remarquable encore. Atsi les Dnis, qui coeepreruete le nouveau, et cea a1 ire attentio

mi bien l'élevage et l'entretien des chevaux, ont ils grtand qaîsliii soi qu'ilsit ar île t e iaiié e, o nt éei
soin de recueillir tous les ais de grandes qeunttés 1e ces titis tîttri' prortilîe, iii reîleîîeîî loîîble le ccli es terriii
ýiuuiites ,ju"ls Jotit sécher et bîroietnt etiiit. et dotnt il.s trltés air nelt, la otile ; a ilemut agntenu de gran-
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,vages ; mais avec le blé-d'Inde le résultat ne fut pas fa- tics qui oit été entamées par la lame ou par l'ongle : plus la
wrabte, en raison, croyons-nous, du plus grand développement coloration en rouge sera prononcée, meilleure sera la betterave.

je, naulvaises herbes, lesquelles nous empêclhérent de tenir la Aintsi une nuance rouge sang indiquera une densité très-élevée,
noue propre. 6 degrés par exemple, et peut-être davantage, tandis qu'une

Nous n'avons pas mentionne l'économie de temps obtenne coloration rowp, à peine sensible au bout de deux minutes, ii-
l.a confection dles labours en automne. Cet avantage est Cliquera une densité de 2, 3 oi 5.

ene l'entrer en ligne de compte dans toutes les circorns- S'il est vrai que ce procédé rie donne pas exactement le dle-
ee. Le succès des opérations agricoles dépend en majeure gré exact du jus, il suffilt d'iiun peu de pratique seulement pour
d le l'avance que l'on a dans leur exécution, et le culti- arriver a recoiiaitre a quelques dixièmes pres la densité réelle ;

,.ieur trouve beaucoup d'avantages à labourer tous ses car on peut aprés quelques essais, former pour soi-même une
unnes avant les froids. espèce de série-type des diverse, nuances correspondant aux

diverses densités.
Ne cachez rien a votre femme Il est nécessaire que le temps d'essai reste le méme polirtoites les beteraves, on peut le fixer a deux minutes.

vous êtes dans le trouble et l'incertitude, dites à votre Ce procédé est bot pour le fabricant de sucre ou d'alcool et
'-îmtne (si vous en avez une bien entendu) ce qui vous cause pour le culivateur qui veut choisir des porte-graine ; dans ce

a ce trouble. Neuf fois sur dix, sa perspicacité vous don- cas, il prendra toujours celles qui présentent une nuance rougiec
rla tue solution le vos difficultés. On a souvent louangé le ()"
ci 'uns les femmes, mais on dluit dire que soi instinct est

e'.ore plus vif que sa raison. Moyen pour faire une leasive économique

Consurlez votre épouse, et votre mère, oui votre sœeur, et elle On prend 2 livres de savon, dont on fait avec un peu d'eat
--ipera les nuages qui obscurcissent vos idées. et l'application de la chaleur une bouillie de 45 pintes
Nous vous disons donc : [e cachez rien a votre épouse. Plu- d'eau, et à laquelle on ajoute une cuillerée à bouche d'essence
uirs tanilles onti été sauvées de la ruine par la confiance que de térébenthine et deux cuillerées d'ammoniaque (alcali vo-ehei de la maison avait elle dans sa femme. latil), puis on louette le tout avec uit petit balai. L'eau doitL femme est la meilleure moitie de l'homme ; cri l'a dit être chaude au point seulement d'y pouvoir tenir la main. Onu souvent, et c'est une vérité. Or, ce n'est pLs pour rien .introduit alors le linge sec, et on le laisse macerer deuxu'elle est ainsi la meilleure moitié de l'homme. Èieures avan, de le avznner ; il faut avoir soin de couvrir lecelLi-ci doit la consulter. Et souvent, il trouvera qu'elle a cuvier.

que li la connaissance de 'avenir. L'eau de savon peut étre réchauffee et servir une seconduRegle genérale, la femme conte tout à son mari : or, pour- foi ; mais il faut y ajouter une demi cuillerée d'essence deumn donc le mari ne ferait-il pas la même cho.e, quand ça ne térébenthine et une cuillerée d'amrnoniaque. Aprés que le
lt que pour donner des preuves de confiance a sa femnne ? linge a été savonné, on le rince à l'eau tiede et on le passe ait

fl ebt certair que l'homme réussit bien mieux quand il rend bleu.
emme participante de toutes ses entre rises. Ce procédé épargne, comme on voit, beaucoup de temps, deli t emme a été créée pour être l'anti de l'homme, sa com- travail et de corrbustible. Il fournit au linge un plus beau

;, n:e en tout, dans la joie et dans les peines, dfais toute,; les blanc que tout autre mode, et nî'exige pas le travail destrucieur
rp1 rises. L'homme lui doit donc sa conhance : et c'et en de la pota.se.

Sn nmact cette coifiance qu'il recevra d'elle le secours qu'il
ned.--M eifd Sor . '

Petite chronique

Le tem p. et tou]jours froid, mais tres-beau. Nous avons des
ins I'hi ver e cellerrts.

L i son actuelle est tièé-favorable au charrois que petit
er lt culture de l'année prochaine. En ce moment, il il'Y

p de travaux pressés et les animaux de trait ee repoment
ui gues tatîgues qu'ils ont eu pendant la sai>on qui vient

nii r.

( pendant iun repos absolu leur serait trés-nuisible, il nre
m donc pas le leur permettre. Un exercice modéré, lais ce 1

C-i comme (ans tous les autres, leur doine plus de forcu
i repos. Cet exercice pourra consister en légers charrois.

Lrrque arrive la saiFon Su printemps, les travux sont loti
trop pressés. Eh bien, en ce moment on peut en exécuter

.eues-uns, comme, par exemple, le traitport des fiumiers.
uavoins que ces transports ne seraient pas economiques

î:1ý des mîornerts cri le travail est abondant ; mais le temps
ptrs-précieux pendant ce mois et les transports d'en -

viennett réellement économiques.
011 devrauit donc déposer crn gros tas, gur les clmiînps que l'un

i nier, les engrais produits depui he debut dle l'hiverie-
l. ToutTi il vidant [Lt cour on avatncert d'autait les grandes

n uus dfi printeips.

R E CET T E S
o. M orti reconnaitre la qiiitô snechaiinie d'itune betternve

\viî' irne laine qujrique, ou l'ongle même, onu eîntamrnîe lé-
rmnr a hi pu-ire de la b,îtterave à la paurtie inférieure dlu pi-

e t l-dlIre aut-dter s d etillet ;puis, aui bout de ieux niti-
.tesî' up regarde si une coloration en ruuge se produit aux par-

EN FAVEUR DE
La Cathédrale et de l'Evéché des Trois-Rivières.

C f NI T ION U.

Nombre Valeur
de los. des Lots.

GAIN OFFERT

Terre d'en viron 25 acres. dans Aston, à $ ct.
tîmue tire ditmance dt chemin de fer. 500 (

Terre il 'e ro .5 acres, daits le méme
i · ·ru· ·............. 3..... .. 3

' Terr, d'environ 10U acres, dans Stan-
· ·................. ............

Cheval paar lequel il est olert .... .. 00 0
'l'ellerine et manchon et vison ........ 00
I tb:tteornée d'une topae ir01 )re -5 0i

1 Tlhenudm cursus tomtrpleuiis, eil v0 vul
qui a coure . ................ .... < <)

1 M nnire et or . . .......... ..... ... .. 00
. Une paire le bra.sselets d'îr Î30) Lt tnle

m ontre il'ur s:30 ........... ........... I t
50 .nts divers de $2)à s $l it furma t . ... . . h1 00

île 1) a 35 ' . .. . Sjto o
975. " de u 5 à fl 1 .. .2 4 u

2575i lade st n 25 einttus rnit . 1.54 t00

1000 l tuit 1000 loi,; vahil $6,300 ...... G3it 00

nj

b
il
't

i-i.'

5,
a'

ss,
i..
s.
'c

's
us.

a

>~ut.
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Il.
VENTE DES BILLETS

Chaque billet se vend 30 sous.
Les avantages suivants sonit accordës a ceux qui n prenniîent

on certain nombre, savoir :
Io. I billet pour 12; ce qui fait 13 billets pour S
io. 3 billets pour 2l ; " 27 billets pour f fi
3o. S billets pour 4 ; 56 billets pour $12

Le nom et la résidence de l'acquéreur de billets doivent être
écrits sur la marge le chaque billet qu'il achéte, puis ces bil-
lets en sont détachés et lim sont remis ; mais les marges res-
lent entre les mains île celui qui les vend, pour être renvoyés
au Secrétaire dle la loterie, pour le ler le Férrier. De cette
manière, .la perte îles billets détachés, une erreur dans la nu-

chiens et à toits les animaux de basse-cour, par E. IocqumDri.
Edition la plis récente.-Prix, 75 cenitins ; par la poste, S

L ES VEL LLÉES CANADIENNES, traité élémentaire d'd.
griculture approuvé par la societé d'agriculture du Bas-Ca
dit. le 13 septembre IS52, et publié par Frs. M. Osay.e.-
Prix, 25 centins ; par la poste 30 centins.

LE SAGUENAY, ou le passé, le présent et l'avenir du Haij.
Sagilenny, au point de vue de la culonisation.-Pri.x, 5i.
tins ; par het poste, 20 cenLtins.

1ISTOIRE NATURELLE du Canada, les Ozsea.x, ra
J. M. LeMoine, en( deux volumes.-Prix, I piastre et
centins ; par la poste, 8 centins de plus

nération co la falsincation des nuiéros ie peuvent entraîner LE LIVRE AUX 100 LOUIS D'OR, nouveau trésor de a
aucun inconvénient. chaumière oit le tidéle conseiller des cultivateurs. Ce pr

Des dépî3ts de bliets seront faits dans toutes les paroisses, livre fait connsïtre les vrais moyens de s'enrichir rapidemen,
chez MM. les Curés et autres personne.s qui voudront bien se en cultivant la terre - Prix, i5 centins ; par la poste, 20 c,,
churger d'en vendre, et cette vente dtrera juguqîî'au premier le
ferrier. LA CHIMIE, appliquée aux arts et méiers, à Pusage

toutes les familles.- Prix, 25 centins ; par la poste, 30 ett.

TIRAGE DES LOTS. LE JARDINIER PRATIQUF, ou ouilde des amateurs lar
IR e titure des plantes utiles eI agréables, contenant les jarlui.

L tirage des lots se fera 3 i fin île Février et au cornmen- fleuristes, potagers et d'agrément, augmenté de la compositiu
<'emenît de ïMars, par un comité île Fix perbonnes. frois prêires leR rdins fruitiers, el de la culture dem plantes de Serrp t
et trois laus, prî'siés par M. le Grand Vicaire C. O. Caron. ,Aparint, et île lon. lr e 00 grres e

Voici le mode adopîte pour faire ce tirage : 'Is.jparx,7rnent. par Rou.eilon. Ilustré de 200 gravire
]o. Toutes leg marges des billets vends portant les noms boi-Prix, ô5 ceniiîs ; par la po-te, 85 eitins.

des acheteurs seront deposés dans une urne, et dans une autre ARBRES FRUITIERS, instructions élémentaires sur bu
urne seront jetés tous les unuméro, les lots, qui ,ont tous ina- entretien, greffe, taille, restauration des arbres mal taillé. ,
crit dans (]I livre special. épuisés par li vieillesse, culture, recolte et conservation die

*2. On tirera d'abord de 'urne aux marges le nom d'un ac- fruits par M. A. Du Breuil. Ouvrage destiné aux jardiniuer-,
qnerour, et île suite on tirera ii 'irrie au\ lots le numéro que aux é'coles d'gricultire et nux écnles normales primair'
le sort lui donnera ; et aiiii de suite jusqu'à épuisement îles Avec un nom bru coniLéruble de gravure.-Prix, 60 ti.
lois. :ins ;par la poste, 68 centins.

De cette manière les nom. îles per>onnies et les numéros les ,ART DE PLANTER, plantation eu général, plantan
lots seront égale nrt tirL au sort. en butte, traité pratique sur l'art d'élever et pepiniéro et r..

3o. Le irg terninrie, on adrne-sera a 'lingte propriétire de planter a demeure les arbres friitirrs, forestiers et d'agrnt-i'r
billet gmgnani unîe lettre pour 'iiformirir le tce qu'il aura a- P sage des agens forestier p r horticubeur
-ito, et ]lii faire îjniitiIitre a qlui il dlevra h';tiresqer plir ré- l'iig lsaet netis ppnéits iri:inigne e lmfme onn ur aqu d vra a irsse purreeu Orné de vi9 neIIes suir bois. - Prix, GO centiins ;par la po.,-
mer ses lors Lus liii ont été foiurni- par le, dillereniîtes paroisses Orne lin tî
duîî diciése, et ont déprIss clh c l. - lv Miure, respeiifi. C'esi li

la que chaue propriétaire îe billet gagnrant devra les prendre
]u ir ¡nliqîîîr par qiuelle voie ils lui dnivetnt être envoyés. Eu ré-

clamant les lots ils, i d vra préeenter son billet et la lettre
qui lui aura été Idressée ; et iir reo ise de es Uleuix pièces,
;P51loslui sndélivrés. 1 CONTRATS DE LA MALLE.

4o. Tots les lots ievmuiit être réc;imîîéa dati- le cours d! -
îmir., avril et iai. Iles lots qiî n'auront pas étc réunllîés an ES SOUM ISSiONS, adressées ai t ire-Général
1er Le .tiii 1ISN, s t,îroi vnidHs ai prlc de il u l'Itvri!. D Postes, seront reçues I OUTAOUA IS. inisquî'à MIL

El). LING, Pire., VENDREDI, LE 22 DECEMBRE,
Secrétaire. Lour l, trari ort l alees d Si Maisié d iii

K C \ K. N T K

A 1A cAIAIITIE AlctC2OJE DE

¯FIBSIII -I. 1R OULX
il ETIl'T MALN UP'L ' 'IAGRlfCULTUR.E, par lliibert Laite,

recomumiiindé par le Conseil de Plsiruictîoti Publique et le
Contiil Agricole de la Province le qéec. Ce petit Maninel
met estiti aux efliits qui fréquIentei les éîîles élémeintaiiresz,
Iiodèle-s et Taiue. Tout institii ntuir qui i'eniiseigieraii
pas ait mtinii a es élèves les éléwtiîiui', île la suwice agricole,
mngituitenrait graiduiiîtee t a sa missitn. Quie 'ist it dans
les caîntiagnîes irépare Iu enfants i citnnaîre les élétiîits île
l'agrien'lire t il aniter li culttr des champs, (t li Voie dt

progr, aigriolv aiiquel noiit aiîpirois sea liîn.tôt ouverte. Si
dls hlim ni,-s (le seit-i'. e venlnti bien nuiis eii fry i i cIe-

iiii, m tiotirot is-nîs ous géiéreux ; Ili- re'1iins pas idiférents,
.irsqui'ils d' îire tnous f:ire n'i îiiitre lIe si' rts le l'it. agri-

'uIc. Prix, 10 centii. ; par i po e, 1; 12 nuns.

LE VrÉI NAIE prîtique, drat des soiIs à donner
aux chevaux, aux bîœ'ufs, aux' moniiîis, aix cochons, aux

trai pour iiiuatre taninées, ilhtis cliaque cas, à pa.iir
ler AVRI L prochain, entre les places mentionînées ci-desson

Entre la RNVIERE AUN RENARDS et SAINTE ANNI
D)ES MONTS, unie lois puan semauine

Etre' le HA 555 O E S P et PERU, oi5 fois par
uuile ;

Entre L'ISLE AUX COU)11E-S et LA ABA[E SAINT PAl
/rois fois par senaine

Entre 1A HEAUCE et SAINT EI.NARD, une foi4 par
traile ;3

Etru I' ILET et SAINT CYRI L E, dii fois par 5 emah'

Des notices imprimées ointeriant des iifirmnaliois plu l
Lailées relativîvieint atux cioidniiikis des iî nrts piropoé

poiirrout être vues, et on pourra se proîînrer des formniilus
uiimisions on blanc au IfLria deI Poste mIientiunIiés pi.

haut, ou au bl urea iintrm diir'-.

. WILLIAM G. SIIElIPARD,
linspectutir îles Bieaux de usti

I3Lureau delu LispcLeur dos bnreaix le Pote,
Quebec, 10 novembre 1S7I.


